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sont exclusivem en t des étran gers, ou du moins, des su­
jets  non roum ains. O n n ’a pu d écouvrir jusqu’ à p ré­
sent un seul K outzovlaqu e, d irigeant ou prenant une 
p art active  à  l’agitation  m acédo-roum aine. N ous d é­
m ontrerons l’exactitude de cette assertion, en énum é­
ran t b rièvem en t les nom s des personnes qui y  ont 
coopéré.

L es prem iers prop agandistes parus en M acédoine 
pour ann on cer aux K outzovlaq u es la nouvelle et salutaire 
doctrine de leur consan guinité avec la race rou­
m aine, furent les deux R oum ains J o a n  R a d u l e s c u  et 
D i m i t r i  B o l i n z e a n u .  Us arrivèrent, en 1855, en M a­
cédoine, pour com m encer l ’agitation, tandis que le 
vali turc R e c h i d  P a c h a ,  à la suite de recom m anda­
tions diplom atiques, recevait, de Constantinople, l’ordre 
de les soutenir de toutes ses forces.

En 1858, apparut à M onastir (Vitolia), le m oine 
lazariste français F aveyria l, ab b é d’un m onastère nou­
vellem ent fondé dans cette  ville, par la co n grégatio n  
des Lazaristes. C et hom m e, qui avait passé plusieurs 
années dans les missions catholiques de l’O rient, fut 
charg'é de d iriger la p rop agan de catholique dans la 
M acédoine centrale. D an s ce  but, il rech erch a  d’abord 
l ’appui diplom atique du g ou vern em en t français, puis 
ap rès 1870, celui du gou vern em en t autrichien. M algré 
tous ses efforts, l’ installation de l ’ordre resta tout à 
fait insignifiante p ar elle-m êm e. A lors M. F aveyria l 
ch an g ea  de tactique. O n rem arqua bien tôt q u ’il es­
p érait p arven ir à ses fins, au m oyen d’une prop agan de 
nationaliste, et que les K ou tzovlaq u es lui avaient paru 
la m atière prop re à favoriser l’ exécution  de ses desseins. 
D an s l ’intervalle, les R oum ains désignés, R ad ulescu  et 

Bolintzeanu, avaien t com plètem ent ren on cé à leur 
mission, un peu après 1860, soit p ar désespoir de 
leur cause, soit p arce  qu’ils ne voulaient point secon der 
le but cach é du p rêtre  lazariste. F a v e y ria l ch erch a  donc 
activem ent, autour de lui, un auxiliaire pour ses projets.-


